
Un concert à Quimper, votre
ville natale, a-t-il pour vous
une saveur particulière ?
Cette ville m’a vu naître comme
musicienne, donc revenir jouer ici
s’accompagne forcément d’un
retour sur image, d’un bilan sur
le chemin parcouru. Il est tou-
jours plus facile d’aller jouer à
l’autre bout du monde comme je
l’ai fait au mois de décembre en
allant me produire en Asie du
Sud-Est, on se pose moins de
questions. Mais malgré tout je
suis heureuse de ce retour et
j’aime les gens d’ici.

L’un de vos premiers profes-
seurs, Philippe Briand, fêtait
le mois dernier à Concar-
neau ses 50 ans de métier !

Que vous a-t-il apporté ?
L’amour de cette musique. C’est
comme un virus ! La preuve en
est, ma sœur et mon frère sont
eux aussi musiciens de jazz. Phi-
lippe a le goût de transmettre et
c’est une chance qu’on ait croisé
sa route… Nous ne sommes pas
les seuls, je connais de nombreux
musiciens qu’il a formés ou
encouragés à faire du jazz. Il fau-
drait plus de gens comme lui.

Vous avez entièrement com-
posé et arrangé votre der-
nier album « La géographie
des rêves ». Est-ce le prix à
payer pour accoucher d’un
disque vraiment personnel ?
Non pas forcément. Tous mes dis-
ques précédents me semblent

tout aussi personnels. La majori-
té des titres a toujours été de ma
composition. Mais j’avais pour ce
dernier opus quantité d’idées et
j’avais en tête un processus narra-
tif, un déroulé avec un début un
milieu et une fin.

Qui seront les musiciens qui
vous accompagneront ce
week-end en terre cor-
nouaillaise ?
Les mêmes que sur le disque, à
l’exception du contrebassiste, à
savoir Yoann Loustalot à la trom-
pette et au bugle, Stéphan Car-
racci au vibraphone, Frédéric Pas-
qua à la batterie et finalement
Yoni Zelnik à la contrebasse avec
qui je suis venue jouer en 2007 à
Quimper.

Quels sont vos projets pour
2013 ?
J’ai une idée d’album que j’aime-
rais avoir la possibilité de réali-
ser. Mais ce ne sera pas le petit
frère de « La géographie des
rêves ». Il sera à bien des égards
très différent de tout ce que j’ai
fait précédemment… si j’y arri-
ve ! J’aimerais m’y consacrer
pour cette année qui vient en
tout cas, sans négliger la scène
pour autant bien sûr.

Propos recueillis par
Gilles Carrière

>Pratique
Dimanche à 17 h au Terrain
Blanc, MPT de Penhars.
Entrée : 15 et 11 ¤.

Pour mémoire, le New-Yorkais
Steve Reich apparaît comme le
compositeur le plus représentatif
du courant – principalement
américain – dit minimaliste. Son
art favorise la continuité de la
musique tonale, en s’appuyant
sur des compositions abstraites
d’un raffinement extrême. Le
groupe Ars Nova (50 ans d’expé-
rience, dit-on, sous des formats
divers) poursuit, quant à lui, son
inlassable chemin sur les ter-
rains exigeants de la contempo-
ranéité. Le premier morceau du

set « Different Trains » avait,
hélas, de quoi laisser pantois, en
dépit d’un habillage vidéo parti-
culièrement travaillé. Dépouille-
ment, austérité, pulsations et
répétitions de motifs : tous ces
artifices technologiques (bande
magnétique, travail de studio,
sampling…) sont profondément
pensés mais d’une austérité pres-
que barbante.
Le deuxième et dernier « City
Life » avait, fort heureusement,
une tout autre allure, proposant
une bande-son haut de gamme,

une sorte de pont entre le mon-
de des musiques populaires et la
musique contemporaine écrite.

Poétique
et tendu à la fois
Le climat, ici, est poétique et ten-
du à la fois, les (superbes)
décors nocturnes presque
irréels, les voix et les bruits enre-
gistrés recadrant dans un pré-
sent cruel des polyphonies parti-
culièrement addictives. Le
regard onirique porté sur la ville
se fait l’écho d’une certaine

Amérique, tout à la fois fascinan-
te et effrayante. Porté par un
orchestre « carré » solidement
dirigé par Philippe Nahon, l’uni-
vers sonore de Reich exclue tou-
te facilité et toute démagogie. Si
sa musique atonale reste globa-
lement d’une écoute et d’une
efficacité immédiates, elle
demeure parfois plombée par
une ascèse démesurément
sophistiquée. C’était en partie le
cas avant-hier soir.

G. Ca.

L’association Breizh Solidarité
Massai (BSM) va permettre au vil-
lage de Nachkita, au Kenya, d’ac-
quérir au moins deux nouvelles
vaches. Sensibilisés par l’action
d’un sage du village, Kenny Mata-
pash, en visite fin novembre à
Quimper, les gérants d’un super-
marché bio quimpérois ont propo-
sé à BSM, de les soutenir dans
une action de solidarité pendant
les vacances. Des dons sous for-
me de cartes postales (représen-
tant des vaches), ont été propo-
sés aux clients, ces derniers déci-
daient en les achetant de la
valeur de leur don, leur prénom
était ensuite apposé sur une
vache stylisée. BSM finissait lun-

di soir de récolter l’argent néces-
saire à l’achat de deux vaches
(environ 450  €) et espérait pou-
voir acheter une troisième en fin
de semaine.
« Le bio, dans son ensemble,
contribue au respect de la natu-
re, et par là de l’homme. C’est
dans ces conditions que Jean-
René et Marie-Noëlle Picard se
sont tout naturellement sentis
concernés par la démarche de
notre association », précise
Gilles Paugam, le président de
BSM. Le Likès a réuni l’argent
nécessaire à l’achat d’une
vache : production laitière quoti-
dienne : 1,5 l de lait (contre 20 l
en France.

L’association finistérienne pour le
développement du Sangué au
Burkina Faso (Afidesa) propose
pendant deux semaines une expo-
sition présentée dans la salle
polyvalente du collège sur ce
pays d’Afrique.
C’est l’année dernière, à l’occa-
sion de l’opération « bol de riz »,
que les élèves ont rencontré les
membres de l’association et une
action a été décidée et mise en
place. C’est-à-dire la collecte de
journaux et papier de récupéra-
tion, qui est la principale ressour-
ce de l’association.
Un contact s’est établi entre La
Sablière et le collège de Tenado.
Des courriers de correspondants
entre les élèves sont échangés.
Cette initiative est portée par la
classe 662, mais c’est tout l’éta-

blissement qui est convié à l’ex-
position qui commence par un
diaporama qui explique le pays,
suivi d’une exposition qui présen-
te les différents aspects du Burki-
na Faso, climat, faune, habitat,
et des objets sont accessibles aux
élèves.
Une prise de conscience égale-
ment pour les collégiens, confron-
tés aux deux cultures, les classes
du collège burkinabé ont en
moyenne un effectif de cent per-
sonnes, ce qui est une différence
notable avec la Sablière, « avec
une énorme envie d’apprendre »,
précise Jean-Pierre Drezen, vice
président de l’Afidesa.

>Contact
A�desa, Angéline Bosser,
Tél. 02.98.82.07.16.

La musique de Steve Reich par l’ensemble instrumental Ars Nova dirigé par Philippe Nahon : une deuxième partie
infiniment plus convaincante que la première !

Sophie Alour, la jazzwoman
quimpéroise à la notoriété solide-
ment établie, est de retour ce
week-end dans sa ville natale.

> Et aussi

Ars Nova. Steve Reich pour le meilleur et le pire

Sophie Alour
(saxo) revient
dimanche au pays
pour un show très
attendu à Penhars,
dans le cadre des
Aprèm’Jazz.
Interview.

Jean-Pierre et Marie-Noëlle Picard, gérants du magasin encadrant Gilles Pau-
gam et Chantal Tunnacliffe, de Breizh Solidarité Massaï.

Sophie Alour. Jazz en terre
connue ce week-end

Breizh Solidarité Massai.
Des dons pour deux vaches

La Sablière. Une exposition
sur le Burkina Faso

Les élèves d’une classe de 5e avec Jean-Pierre Drezen, vice-président de l’Afi-
desa et René Courtès, trésorier.

Le concert d’Ars
Nova consacré à
Steve Reich a
sou�é le chaud et
le froid, mardi soir
au Théâtre de
Cornouaille.

Quimper. Loisirs

COLLECTIF DROIT D’ASILE ET
AMOUREUX AU BAN PUBLIC.
Les permanences du collectif ont

lieu tous les jeudis, de 14 h à
16 h, au Cicodes, 45, rue Bourg-
les-Bourgs. Tél. 06.05.58.14.07.
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